
Mamick,	
	
Nous	avons	eu	la	chance	d’avoir	la	meilleure	des	grands-mères	pour	nous	accompagner	durant	
les	 premières	 années	 de	 notre	 vie.	 Tu	 as	 toujours	 été	 protectrice,	 bienveillante,	 d’une	
gentillesse	remarquable	et	avec	ce	merveilleux	sourire	dont	tu	ne	te	séparais	 jamais.	Tu	as	
constamment	fait	passer	l’intérêt	des	autres	avant	le	tien.	Tu	nous	as	donné	tant	de	moments	
de	bonheur,	d’amour,	de	tendresse	et	de	douceur.	Tu	nous	auras	démontré	 jusqu’au	bout	
l’étendue	de	ton	courage	et	de	ta	force,	y	compris	dans	ta	lutte	contre	la	maladie,	nous	ne	
t’avons	jamais	entendu	te	plaindre.	
	
Tu	nous	auras	transmis	grâce	à	nos	discussions,	grâce	à	ta	présence,	ce	qu’étaient	la	tolérance,	
le	respect	de	l’autre	et	de	ses	choix,	la	valeur	de	la	confiance	mais	aussi	l’ouverture	d’esprit,	
tant	de	valeurs	qui	te	caractérisent.	
	
Si	nous	sommes	aussi	proches	les	uns	des	autres	aujourd’hui	c’est	grâce	à	toi	et	même	si	tu	
nous	as	quitté	nous	restons	unis.	
	
Merci	pour	tout	ce	que	tu	as	fait	pour	nous,	pour	tous	les	bons	souvenirs	partagés	avec	toi.	
Merci	pour	les	vacances	entre	cousins,	les	jeux	dans	ton	jardin	avec	les	cabanes,	la	balançoire,	
le	 vélo,	 la	 tyrolienne,	 ton	 hêtre	 (notre	maïtipit),	 les	 diverses	 sorties	 (comme	 la	 piscine,	 le	
cinéma).	
	
Merci	 pour	 les	 petites	 attentions	 :	 les	 bonbons,	 les	 glaces,	 les	 histoires,	 les	 cadeaux,	 les	
vêtements	que	tu	confectionnais	de	tes	mains	comme	 la	gandoura,	 les	cartes	postales,	 les	
crêpes	sur	le	marché	et	tant	d’autres.	
	
Merci	pour	les	Noël	passés	avec	toi,	les	grandes	cousinades,	la	chasse	aux	œufs	de	Pâques	et	
toutes	les	autres	occasions	où	tu	rassemblais	toute	la	famille.	
	
Merci	de	nous	avoir	fait	grandir,	tout	simplement.	
	
Ton	départ	laisse	un	grand	vide	dans	nos	vies,	tu	as	une	place	si	importante	dans	notre	cœur.	
Nous	tenions	juste	à	te	rappeler	à	travers	ce	petit	message,	que	tu	entendras	peut-être	d’où	
tu	es,	à	quel	point	nous	sommes	fiers	d’être	tes	petits-enfants	et	à	quel	point	nous	t’aimons	
et	nous	t’aimerons	toujours.	
	


